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Un homme politique français disait naguère : « Le 
combat n’est plus au chemin creux, il est'à l’école. » Appli­
quée à la province de Québec, cette phrase signifie : Le 
combat n’est plus au champ clos de la politique, il est à l’école, 
° l’école primaire surtout.

Ailleurs, on a dressé l’école officielle comme une ma­
chine de guerre contre l’Église. Chez nous sachons la main­
tenir officiellement catholique afin qu’elle demeure le rem­
part de la Foi, protectrice de la race et de la langue au Ca­
nada français.

Ailleurs, on a désintéressé la famille de l’école en con­
fiant à l’État des pouvoirs et des devoirs qui appartien­
nent aux parents de par le bon sens et le droit naturel. Chez 
nous, intéressons de plus en plus les pères et les mères de 
famille aüx choses de l’école afin que cette dernière reste 
dans la tradition canadienne, c’est-à-dire, catholique et 
française.1

Ailleurs, on fait de l’école une usine purement com­
merciale ou industrielle et non une maison de formation 
intellectuelle et morale, sociale et patriotique. Chez nous, 
Kardons à l’école son caractère éducatif, « ayons le culte

1 « C’est uniquement par les vertus qui nous viennent de notre 
hn catholique et de notre vieille formation française que, devant l’anar­
chie des idées et l’écroulement universel, nous représentons la stabilité 
ne la famille, le respect de la justice et de la propriété, le culte de l’au­
torité. » (L’abbé L. Groulx, Y Action française, novembre 1919.)
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